
La misérable 

La misérable, dans sa robe de larme vas se jeter aux pieds du Père, 

La misérable de sa misérable voie implore et lance pour la millième fois le même cri, 

- Enlève de moi je te prie ce qui me rend femme et faible, éloigne de moi ces sensations 

Qui me rendent infidèle. 

La misérable de sa même voie pleurante crie à la délivrance. 

- Jusqu'à quand serais-je esclave de mon désir ? jusqu'à quand me repentirais-je pour 

ensuite me donner sans retenue ?  

La misérable de sa douleur sincère griffe le saint amour de son Bon Père, 

- Ecoute je te prie ma douleur. Ce sont les cris de ma  faiblesse de femme. Elle m’a 
conduit chaque fois dans les bras d’un amant qui à dessein m’aimait le temps  d’un 
péché tristement consumé. 

La  misérable implore plus fort délivrance et reçoit en retour l’assurance d’un amour éternel. 
Amour d’un Père qui pardonne tout quand son cœur est sincère. 

La misérable s’en va chantant dans le cœur une prière. Espérant ne plus aimer le temps d’un 
péché. 

 

 

    Prière d’une insensée 

Mon Père qui m’aime tend je n’ai rien à te dire 

Mon Père qui à tout donné pour moi je ne veux plus rien dire 

Rien à par le fait que j’ai laissé tomber 

Rien mais que devant ta grâce j’ai pris la fuite 

Mon Père toujours présent je suis indigne 

Indigne de ta sainte présence, indigne de ton amour 

Mon Père qui est le mien comment te dire que j’ai cédé 

Et je me suis détournée 

Ah ! Mon Père chérie ne m’écoute pas 



Tend vers moi je te prie ta douce main 

Et ramène à toi une fille bien insensée 

Ramène là car tous ce qu’elle désire c’est ton pardon 

Ramène là quand sa vie semble s’être arrêtée.  

 

 

 

 


